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~ un ma.ment don~é, il se produisi t un ébo~lem~nt im lor t ant 
qui ensevelit le premier chariot et 1 · · . 1 
piètement le bouveau. o.uvrie l" et qui obst rua com-

A l'endroit de l 'éboulement la al .· ' 
1111 65 éta·t 't , ' g 6116• dont Ja hauteur était de 

' ' • e ançonuee au moyen de cl . , . 
sou tonne par deux étan _ca t es, formes d un e bêle 

ço11s, et espaces de 0'" 40 .. 
Bêles et étançons •en . . · · au maximum. 

. ' sapm, ava ien t de 0"' 18 ~ om 20 cl 1· 
Entre ces cadres se t rot ... t ' cl , e c 1amè'tre . 
tiitué de bois d 'essen iv,tl '. un lambourdage presque jointl f, cons­

. ces c 1verses. 
L 'excavation , qui s 'est prod u i t~ dans le t .t 

largeur du bouveau soi t ?.•u 40 oi , avait toute la 
s'élevait à. 3 't ' d ~ ' , et une longueur de l "'.40: <'Ile 

me res e hauteu r en · 
schiste d ésagréaés par le ' pointe, dans des bm1cs de 

b passaae assez abond (, I' tration. b an c eaux d ' i11 fil -

Auctme pièce des cad res de b . 
lement. o1sage n ' a été bris6e par l'ébou-

D 'après les témoignages recueillis 
sur le b · ' , ' aucune marq ue> de pression 

o1sage u ;~ eté observée> avant l'accident. 

, 

( 
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§ lI. FOURS ROTATIFS. 

L'usine de la « Sensible Heat Distillation Ltd » à Barnsley 

Cette Société a été fo ndée pour l 'exploitatiol) d'un 
procédé de car i ion isation à hnsse ternpérat iire, apparte­
na nt à MM. Br yan Laing eL U arald Nielsen . Ses bureaux 
sont sit ués à l,ondres, 100, Yictoria Street; elle possf>de 
1111 laboratoire de recherclt e8 et cl' analyse8 dans Rn88C' ll 
Square, et une usine d 'expérimentation, d'trne capacité 
dP 10 tonne8 par jour , à Rarn8ley (Yor kshire) . 

r. - Description du procédé « L et N > 

Le procédé (( L eL J )) a r Lé découYert en 1918, par 
M. H arald N ielsen. Il pré8ente deux cai:actér istiques, qui 
le différencien.t nettement des autres procédés de carho-

ni8ation par chauffage interne . . . 
1 . Le gaz cha11ffanL, qu i opère la carbomsat10n du 

char bon, est produit, et amené à la température qéces-

( 1) Voir A mwles c/e.v Min es de l1elyiq11e, tome XXVI , 4° livraisou. 

f' 
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saire, ·aans dr: appareilfi cfülincls cl 11 fo 11r de carboni­
sation . 

2. ~e dernier est un four tourn:rnl, an:i log11c :wx fo urs 
;\ cimcnL, <'L dont la .\· itcssr clc rotai ion pe11L êtrr réglt•c h 
volonté . 

L'apparei l <le carl1oo isn l ion est rcpré-se nLé !ig . 9. Il est 
constitué par une long110 cornue cy lind rique 5, lég.èremcnt 
inclinée sur l'horizontale. Les cli mem:ions de la conrne de 
Barnsley s5)nt t1e 116 pit>cls de long d :) pi rds R pouces rlc 
diamètre rx Lérieur : e lie rst constru ile en l()le <l'acier cl l~ 
:3/8 de ponce c1\'•paisspur , aY C'C rt'\·f>LemcnL intérieur en 
briq urs réfractai res ordina irps (br iq ues silico-a.lurni­
neuses). 

La << ~cn sih le B eat Distillation Ltcl ,, a éta.hli les pla11s 
d' 11nc· co rn11P sim ila ire, mais pou,·anl Lrni t.er 1 OO tonnes 
clc· cha rbon par jour , pour la« (~arl1on Procl ucls Co, Ltd ,, 
(Indes .\nglaises ) . Lrs clinw nsions dl' crtt<• ro rn11e sont. 
clr no pieds de' long, 7 ·pir ds cl(• dia111 è•t rc1 h l'c·xt.rPmité 
{·lev{•e <'L \l pied: h l' extrémi t{· al inissc'·e . 

F'w. 9. 

Four de la "Sensible Hea t 

Coupe AB montrant 
le c/01sonnemené long/tud/nal L 
de la part,, ë e'e la cornue 

Distill a tion Ltd ,, 

i 
1 

1 

~ 
' 

t 
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La cornue de Barnsley porte trois ceintmes en acier, 
par lesquelles elle repose ::;11r tro is jeux de galets de rou­
lement G . .El le porte en outre, r n son milieu, une roue 
dcn~ée, qui reçoit il• rn o11 ,·cn1ent d'un train d 'engrena­
ges E, m fr par un peLil moteur h Yapem de 3 HP. La 
vitesse dC' rotat ion cl<' la co rnu(' rnrie de -1 (). à. 90 tours/ 
minu te . 

Le clrnrlJon ~t caruonise r , e t le gaz chauffants, chcmi­
nC'nt en sen: inverse à l ' intfri em du fo ur (principe de 1<1 
« circulaLion- rn étliodique » 0 11 << en contre-courant ,, ) . 

1. Circ11 lat.ion du cliarbo11 . 

Le charbon, rédui t en morceau~ de grosseur conve-.... 
na.b ic dans un liroyr ur .Z (non-représenté fig. 9, mais gui 
sera ind iqué schématiquement li la fig. 10 ci-après) , est, 
éfe,·é dans des lwnncs dl' :WO kgs, mncs par un treuil à. 
main , au sommet clc la trémie de chargement 2. Celle-ci 
peut, contenir 8 tonnes de charbon et ,'erL de n~:;ervoir 
pour le four. Le charlJ()n s'pn 6èoule, en passant à Lravers 
une vanne régla·hlc l' , ,·ers une vis d' entra înement 3, qui 
l'introdu it clans l'axe· mé"me dn f'o ur , d 'une façon con­
tinue . 

La corn ue est di,·i>;{•(• r n cll·1 1x parties. La par tie fiÎtuée 
prè;-; de l'ext rémi té rle\-{'t' l'~( pourn1e d'un cloisonne· 
ment trnnsv('rsal, réalisé par· qttalrr chicanes C en briques 
ré fractaires . Le uut de Cl' cloisonnenwnt est <le ralentir 
ll' chem inement du charbon, tou t en le bra=-sant et en Je 
remuant énergiquement, l'i rn 1rnsurant ainsi sa pénétra­
tion plns intense par les gaz cha uffants. Le charbon passe 
de l' une à l'antre de ces chican0s par simple gravité, sous 
l ' effet cl n monrnmen t cle rot~tion cle la cornue . 

La part ie située près clr l'Pxtrrmi té a.ha issrr est pour­
vue d'un cloisonrwmcnt. long it 11 clina.l l qui la divise en 
quatrl' corn pa rti111ents cli:1111(·Lra11x . Le b11 t de cc cloison-
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11(' 111 C'nt ('S[ <1' empêcl.1r r Je chnr lJon cle 8 ' arnoncel~r en 
massr, et en rnt.-me temps c.10 le diriger Yern l 'orifice de 
d6cha.rgernt•n t ' clu sern i-coke . 

La carbonisation du charbon s'effectue en grande 
partie clans les compartiments du cloisonnement trans­
,·er ·al, à des Lempératmes qui croi ssent de 150° à 350° 
(\· . fig. 9). E lle s'achhe dans le cloisonnement longltu­
clinul, it des te mpératures comprises en tre 850° et 600°. 

Le semi -coke s'écoule, par un orifice commandé par le 
rcgisLre R1, dan, le sas annulaire 6 qui fait corps avec 
la cornue : il s'y refroidit. et est enfin déchargé à l' exté­
rieur par un orifice corrîmandé par le regist.r e R,2 • 

2. Circitlation cl11 ga:. 

Le gaz chauffant est introduit, à 1rne température de 
050° à 700°, par une tuyère p'énétrant axialement dans 
l'extrémi té abaissée de la cornue . Le joint. étanche, qui 
doit exister entre la tuyère ( fixe) et la cornue (mobile ) 
pour empêcher les r entrées d'air, est représenté en r : 
des r essorts spéci:wx S poussent un manchon, coulissant 
sur la tuyère, contre un anneau de fo nte bien dressé, qui 
appuie lui-même cont.re la cornue. Ce joint permet la dila­
taLion longiL"-1d inale de la cornue sous 1' effet de la chaleur. 

Le gaz chauffan t traver se ensuite, successivement, le 
clo isonnement longitud inal et le cloisonnement transver-
8a.I, carbonisant progressi\·eme>nt le charbon sur son pas­
i-;agt' et se chargeant des matières volatiles qu'il contient . 
JI quitte la cornue, par l'extrémité élevée, à une tempér a­
Lurc com p1:isc entre 1!)0° et 200° : cette température 
élevée a pour but de maintenir les huiles à l'état de 
vapeurs pendant le passage du gaz h travers le dépous­
siéreur ; on peut ainsi débarrasser le gaz de ses pous­
sières, tout en maintenant en suspension les huiles qui 
restent en Lraînées par le gaz sous form e de vapeurs et 

., 

\ 
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qui ne sont condensées qu 'ensuite. Le ga7. est évacué par 
une tuyère axiale, avec joint "étanche analogue à celui 
qui vient d 'être décrit; cette tµyèr e entom e le dispositif 
d'inkoduction du charbon : la vanne 1' empêche tout 
départ de gaz Yers la tr émie 2. Une condui te descendante, 
branchée sur la tuyère , emmène le gaz Yers les installa­
tions de dépoussiérage et de récupération des sous­
produits . 

II. - Variantes et applications diverses 
du procédé « L et N ~. 

Les caractéristiques qui ,·iennent d' êt.re exposées con­
fèrent au procédé << 1 et X >> une remarquable souplesse, 
qui lui permet de s'adapter au traitement des matières les 
plus diverses, et. de se prêter à l'ohten tiion des produits 
les plus variés. 

- 1. "'uivanL que la matière à tra iter est en mor­
ceaux plus ou moins gros, on augmente ou on diminue 
la durée de son passage élans la cornue, en faisant varier 
lei vitesse de rotation de celle-ci. Plus la cornue tournera 
vite, plus grande aussi sera la rapidité a,·cc laquelle le 
char bon la tra,·ersera de l' unr à l' a.ut.re extrémité. 

La carbonisat ion complète de morcC'nux <le charbon de 
4 pouces d'épa isseur cl e manrl~ ;~ à G heurc R, tandis que 
de fines particules de charbon son t carbonisées en quel­
ques secondes à la température de 600". 

On peut dès fors, en faisant ,·arier convenablement b 
vitesse de rotat ion de la cornue, traiter des morceaux de 
n' impor te quelle grosseu r, les seules limites étant celles 
imposées par les dimensions des orifices d' in troduction et 
de -déchargement. Il convient, toutefois, de r emarquer 
qu' a fin de réduire au minimum la per te unitaire de cha­
leur par rayonnement· extér ieur, il est p référable de dirni-
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nuer la durée de l' opération, et dans ce bu t de r éduir{; 
la grosseur des morceaux ·par un broyage préalable . 

Les rnaüères le1' plnf; di verses ont été traitées avec 
succès par le procéc16 « L et N » : fine1' brntes, poussier 
non lavé, ligni te (une usine Ya être ·ér igée dans ce but à 
Halle) et même houes <le ,· ille (on a pu retirer , des boues 
de Londres, 18 à ~Q gallons d' Jrnjles anima.les. et végétales 
par tonne de lioue sèche, le résidu Han(, vendu comme 
engrais phospho-calcique tt .J. % cle Ca3 P04) . 

- 2. Ort peut, également, prolonger plus on moins le 
séjour de la matière dans tel 011 tel compartim~n t de la 
cornue, en modifirmt le profil cht re1:êtenieTit intérieiir 
dans ce compartiment, de façon à le rendre plus ou moins 
ho1:izontal. Si l',on dési re, par exemple, que la car boni- . 
sat1on <lu charbon s'e ffectue en majeure par tie à la tem­
pér a(,urc de 800°, on prolongera le séjour de la matière 
dans le c~~partimen t du cloisonnement transversal où 
ce~te tempera~ure se trouve réalisée, en diminuant l'incli­
naison du rcvetement intfaieur dans ce compartiment. 

- 3_. o~ peut mochrier à volonté la température de 
carbomsation, en réglan t la tempéra ture d'int.rod11 ction 
dtt gaz chauffant (v . p lufl loin) . 

- 4· On peut, . e_nfin , faiœ varier dans une t rès large 
mesure la quant1Le et la ri chesse d , b1 l l d. u gaz o ~enu , en 
erri 

0t""'~L ive?·ses e.p~ces de gaz chauff anls. Le procédé 
« ed r »lest susceptible, dans cet or dre d' idées d 'un 
gran nom .>re de variant ] . . ' 

·è 1 · . es, c ont nous md1querons ci-
ap1 s es principales qui ont , t , , 
l' · , , . ' e e essayees avec suc ' ' usme d expenmentat· d B ces a ion e arnsley. 
, -. . a) L~ gaz chauffant est du . , , . . 
na1re, produit, dans un ga , g~z de gazogene ord1-

. . zogene separé ' l' ·d d' 
partie du semi-coke proven~nt ·ae la . . ' ~ ~1 e une 
Lernpéralun•. Ce c1az e:;t enr , I" cai bon1sat1on à basse 

t) oye c rrectc111enL da.ns le fom , 

LA CARBOl\'JSATION A BASSE TEMPÉRATURE 69 

;, la lt'mpt'•raLurE' de sort ir du gazogènr, sanR réchauffage 
coni plérn enlaire. 

Le gaz obtenu (<:1p r('s rontlcnRation des produits liqui­
cks) ;1 un pourn ir ~a lori li q ue dn 2ZO 2L 280 R. T. U. par 
pied cube (1. 870 h 2J2f5() calorie1' par mètre cube) . C'est 
du gaz de gazogène enri chi, conw•nnnt pour des usages 
[ncl 11sl,ricl::: (chauffage de fo ur1'. cl e. chaudières, emploi 
clans cles motrm s i1 C' xplosion , etc. ) . 0 11 rn recueille 
r nviron -1 0.000 il -~fi . 000 pieds cuhes (I.1 21 à 1 .267 rnè­
tn' s cubes) par Lorme cle charbon, les auLres produit:; 
obli.' nu :-; étan t. : 18 i't 22 gallons (81 ,ô ~t 99, 7 litres) 
d' huiles de goudron: et 0, -/.!j à 0,50 tonne de semi-coke 
(déduction faite cl u sem~-coke rmployé dans le gazo­
gène) . 

- b) J_,e gaz chauffant e~t. d11 gaz à l'l'au, prorlnit dans 
11 11 gazogène ;, marohe al t.ernée, à l 'a iclr d0 la totalité du 
sl'mi-cokc pr ovpna 11 L de• la ca rbonisation h haRse tempé­
rat m n. A,·ant d' ~tre t> 1woy0 dam; le fo ur , ce gaz est 
6purl\ puis récha11 ffP ?\ 800° em·iron da~s une sorte de 
pt:Lit app1ireil Cowper. Deux clc ces rfohauffcurs sont en 
s(• n ·ice h l' 11si1w cl t' J3nrnslf'y: on chanfff' lf's empilages de 
1'1111 ;, l'aide• d11 gaz }1 l'a ir , procl 11i t. penfla n t lc>s pér inclf'~ 

d l' ::;u11rflage d 11 gazug(·nc, landi :.; q ue l';wlrc c{•de :-;a clta­

leur a u gai à l'eau produit. p0 11da11 (, les pér iones d'i11-
jcct.ion . 

Le• · g;11. oli trn 11 a un pou mi r raloriliqnr de 880 h 
:wo H. T . L . par pied rttl>e (.J .. 'JnO il :J.-J.80 ralorirs par 
mèt re cube ). U'esl d11 gaz i1 l' eau enrichi; i l convient 
rorn 111c gaz de \' i lk; ln quan l jté produilt' t>st dr -1-0.000 
:'t l5 .ooq pieds cnbrs ( I. 127 à l .20î lllèlres cubes). On 
rec1H 1 ill0, t"n outre, 18 à 20 gn/!011.~ (8.1,fJ ~1 90,7 litres) 
d ' huiles de goudron ; mais pas de semi-coke . 

- c} Le gaz cha11 ffn nt esL du gaz à l' eau comme ci­
dessus; niais au liet1 de ga.zé i ri er la Lotalité du semi-coke 

. ' . - . 
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· produit, on en conserve une partie pour la vente , et on 
obti~nt dès lors une ci uantité plus fai!Jle de gaz mais d 'un 
pou m ir calorifiq ue plus élevé : en effet, les hydrocarbmes 
produits par la distillation a) un même .tonuage de charbon 
,·ont emicbir une quantit.é ·plw; faible de gaz à l 'eau. On 
obtient ainsi du gaz de 4·20 à 485 B. T.U. par pied cube 
(3.740 h 3.790 calories par mètre cube) .· 

- d) Le gaz chauffant est le « gaz cl e disti llati9n » , 

produit par lit carbonisation à basse température elle­
même. Après épura tion rt enlh cment dei:: produits con­
densables, on préb ·e une partie de cc gaz pour la faire 
repasser l1 tra\·ers 11:' four aprr s lui a,·oi r fai t subir un 
chauffage préalable dans les apeureil s Cowper m entionnés 
ci-dessus. ÜeR appareils Ront eux-même:-; chau ffé!-' pa_1: la 
coml)ustion de gaz de gaz.ogènC', que \ '011 produit i1 l 'aide 
d' une partie du Rcmi-cokL' uhtenu . 

Grâce à cette circulation répétée i1 tra\·ers le chai·bon 
à distiller , le gaz subi"t un enrichisscn1 ent considérable . 
Les quantités en e~cès >;ont r0Lirées de ln cir culation 
d 'une façon contin ue, et 1'011 recueille ainsi finalement, 
par tonne de charbon : · 

- 2.~00 li 3. 0~0 ~ie~~ cubes ( f5 6,5 à 8-f. ,6 mètres cubes) 
?e .,az, de 6,~0 a ~ oO B. T. LT . par pied cube (5.800 
a 6.700 ca\one: par mètre cube) . .. 

- 18 à 22 gallons (81,6 à 99 ,i' litL'.eR ) d' hni les de crou-
&~ ; \ 0 

- O, ~O h 0,63 tonne de semi-coke (cléduction faite du 
semi-coke employé dan. le gazogènE' ) . 

- . e) ~ne cinquième variante du procédé « L et N » 
consiste a employer , comme 1 . . . . 
de Co b t . a; gaz c iauffa.nt, les I)l'Odmts m us 1011 un craz de , . . · "' · gazorrcnc ordm · . ' ] ., à une cert.aine qtiant"t , d n an e, me anges 

' l .e c craz 1 cf t'll . 
simplement le ga.z de craz cr ' ri' 'a ce 18 

·1 ation. On br ûle 
fl ,onene ans une cbambre de corn-

f 
l 
" 
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bustion (qui peut être celle d' un des r échauffeurs Cowper 
mentionnés ci-dessus) et on mélange 1€' gaz bi·ûlé à du 
gaz de distillation, à la fois pour abaisser sa température 
et pour l'enrichir. Cette méthode ·donne un gaz de distil ­
lation trop pau\Te pour être commercialement vendab.Je: 
elle est pratiquée à l 'usine d'expérimentation de Barnsley 
où l'on ne peut, de toutes fnçoni:: , faute de débouchés, 
écouler le gaz produit., maii:: 1w serait éYidçrn ment pas à 
em·isager dans IE' cai:: d 'nnr im tnll :üion réellement indu i::­
trielle . 

III. - Description de l'usine de Barnsley. 

Cette usine, d ' une caracitr dr 10 tonnes par jour, a 
été constrni Le uniquement dan::: un but d' expérimentation. 
L'écoulement dei:: produit s obt C' nus, et notamment du 
gaz, n'a pas été em·isagé cl a n~ Il' choix de l'emplacement: 
les installatiom ont été érigées Rur nn terrain dont on 
disposait, à Barugh (près de Barnsley) , dans les pro­
priétés de la << Old Sirkstone Coll icries Ltd » . L '11sine de 
la << Sensible· Heat Disti llat ion Ltd » se trom·e ainsi éta­
blie, pa1: pure coïncidence , à prox imité d' une autre usine 
de carbonisation à basse température. actue llcrnent a rrê­
tée; appartenant it ln << Low Temperatm e Carbonisa tion 
Ltd ». 

La disposition schématique tlc' l' usine est donnée à la 
fig . 10 . L ' al'lw reil dr> r·arbonisal Ù?n a été décrit précé­
demment. On \·oit, d 'autr e part , comment les installa­
tions ont été organisées, en n ie de permettre la ré-alisa­
t·ion de l'une on l' 01lll"e ries 1.ariante8 d1l procédé << L e~ 
N » . Le groupe des appa reils 8-9-10-11-1:2, ainsi que des 
conduites qui les relient, permet d'employer à volonté , 
comme gaz chauffant, soit du ga.2 de g::izogène ordinair e, 
soit du gaz à l'eau, soit du gaz de distillation, soit. les 
produits de combustion du gaz de gazogène, soit un 

• 
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CH. DEMEURE. - La carbonisation à basse température en Angleterre. (Suite). 

F IGURE 10. 

Disposition schématique de l'usine de B arnsley. 

Charbon a carbon/ser 
/Jepart des gaz brûlés vers la cl7emmee 

(ou vers les chaudie'res à chaleurs perdues 
ou vers le sécho/rà char6on) 25 

rr========9+~~===tt==============;>~D 

0 

=== 

-·- ·-·-
• ••• • • <Io .... .. . 

5 
===============~ 

I-..--~-------------
_J-

Hu!!:._ de lavage (Fraiche) Huile de lavage ~e) 
"Y 

Hu/les légères 

TriJjet du com 6usé/ble sol/de. · 

Hut!es lourdes 

Tra/et des gaz produ/t:s par la d/sét'llatt'on dv char bo/7 · /', 
Trv.et du gaz emp!oye' à la comb ustion dans les recha~ ;c'~urs. 
Tra/ :t du gaz Q'e g azogene ord/na/re ( <?uand 1; est emplc.ye comme gcu cha uf'l'an é). 
~a.1_e~ ~gaz J l'eau ( i d em .... .. .. .. .. . ... .. ). 
i'é!Je u gaz de disé/llêlé/on (idem ... . .. . .. . .) . 

.. 

Pouss1ëre 

, 

LÉGEND~ 

1. Broyeur à charbon. 

2. Trémie de chargement du cha.rb 
. on. 

3 Dispositif d 'int roduction du ch b 
ar on 

4. Joint étanche et tubulure de sort· · 
5 Cornue rotative. i e du gaz. 
G. Chambre de refroidissEllll.ent d 

u setni 
7. J oint étanche et tubullll'e d'en tr é ·coke . 
S. Réchauffeurs de gaz (tYpe Co e du gaz . 

• 1• ft Wper) O. Epurnteur de gnz 11 e .. u. • 

IO. G llzogtlne. 

11 Vcni illlteur pour l'introduct· 
. d ~Il d dnns le gazogène et ·ans les ~ e l ' a· 

r.,,ch11,, .,. . l?' 
12. Chaudière. ""'eur

8 
1 ~I . S6parnteur de poussière. . 

l·I. Condenseurs l\nn ulllires (à. llir) 
15. Condenseur tubulaire (à. eQ.u · 
JG. Aspirateur de gnz (avec Sé" ( . 

... a.rat · 
lourde) . 10 1:1 d'}i . 

17. Extracteur d'huile lourde. Uile 

l8. Condenseur tubulaire fit111.1. 

l!J. Scrubbers pour l'extra.et· 
loll 

légères. des li . 
20. Pompes de circulation des h. • Uile8 

21. Tank i~ hui le fraîche / Uiles légè 
22. T nnk à huile saturée l llUile

8 
lé l"es 

23. T ank 1\ huiles Jourdes à. Po· 8èrea. 
moyen. 11lt d 'éb . 

2,J. 'l'nnk à b uiles lourdes à. Po. llllit i()ii 

élevé. . 11lt d 'éb . 
25. Machine à briqueter le 8el:tti. Ull1ti() 

'C()ls; l\ 
e. 
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mélan~: quelconque dt> crs ga~. Le gazogène 10, d'une 
C<Lpac1te rle 1 tonne 1/ 2 par 2,J. heurrs, peut fonctionner 
comme g~zog~n ~ ordinaire ou comme gazogène h l'eau. 

Les, gaz. brules dans les réchauffeur. Cowper sont 
en_\'?·~es (hrectement à, la chemin~(' ; i)s pourraient êtr e 
uttl1ses, dans une usine plus vaste pou1 J • d 1 

• < • , • proomre e a 
vapeur dam; des chandièr es, ou ponr sécher et réchauffer 
~r cl1~1:hon brut avant clisti llation . Cc r;;é>cl1 agc préalable 
<\ lll~< .m1portance c?n~iqérahle au point cle v.ue du bilan 
t ie1 m1que du procc> cl e: on a constaté c·n effet ' 
charbon à 10 01 d'I · J· , . ' , qu un 

. ' ;o rn111101te exige, pour sa carbon isation 
P~nron le double dE' la chaleur nécer;;saire pour .carlio~ 
rnser un charbon à 1 ou 2 % d'humidi té. < 

- l!Jpu:at?'on du gaz de distillation et condensatio des 
huiles. n 

1 Le aa d a· t'll · . "' z e rn I at.1on, au sortir c111 four t. , . , 
ex tracteur d ., ' 1 a\ e1se un 
·, e pouss1ere rn, clu type (( cvélone )) . il s' ' 

del>a.rrasse des pousi:iières dont il est h .'a' . ' .) 
cnne· parcelle a . . c êl l ne, ~an s gu au-

' J es vapenrs d'h111l e q11'i l entraîne puisse 
s Y connenser O a . · , · · 

· , · e ei Ill er resulat e~t ohten 11 a râce à la 
temperat11rc élevée (1 50• à 9QO•) , 1 ·'":' , 
du fo ur ar:' . , - a aq 11 Plle le .gn r;;or t 
, . '

1
,.., ace ~usr;;i a l'ahaissrm0nt c]p la tension de 

\ apem ce ces lnu les du . .. · 
lrquel elles sont dil~ées f' a11 g1 rlncl \'Olmne cl e gaz daTJ8 

9 ' · 
- · Le gaz passe ensuite à t r , . d 

<.1.111111laires 1:1: r f .. 1. , , . a\ el s eux condenseu•·s 
' e i oie is a 1 air . cl _,' 95 . 1 de haut 4 p' d d a· G • " • laCUfl li f' lJX a :, p!C( S 

c ' ie s e iamè>t.. ·1 i· . , . 
l'l :) pieds 11om· ) 1. ] . LC" ,r_our c cy rndre mt en eur , 

e cy me 1 e extenen , T 
succl'Rsi,·einen t. le. . · · 1 · ,e gaz, en traversan t 

s espaces annt 1 . 1 1 dt•ns<• nrs mis en ", .· , · . 1 <Lll'l's < e ce:-; ceux con-.,eue . y ref r . 
turc finale rlc 21· r1 ' . . roic IL .JLLsqu'à une tempéra·-

, r • • 0n ré-su ltc 1 
huiln; lour1le.s à point d' 'l ;1. . une COii ( ensation rlPR 
sont recueilli es ·rn b·~. IP )1l itrnn le p/w.; élevé: ces huiles 

< ":s ( es es1>accs 1 . 
Vt~ rs un tank <l'e . . · ' · an1111 <l ll'Cl:! et diriaées mmaaasmaar nL1 o 

Î'j \') ,{l 'J1, 

,. 
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3. Le gaz t.nive rse, alor::;, 1111 condensell!· tubulaire 15, 
rr froidi à, l 'eau ; ttn Yent il ateur aspirant et soufflant 16, 
dn type V\Tallcr, 111î1 pa r un rn otrur Brooke de 2 1 / 2 HP, 
donnan t i111e dépression clc ~ pouces d' eau; un extracteur 
d 'huile lourde 17, cl u typt• « P et. A »; 0t. un cond~nseur 
tnhulaire Gnal 18. Chacun cle crs appar0ils concourt 1 
l'c>xtraction cles h'll ile .~ fo11rdes ii 11oint d' éb11llition m.oyeri: 
Ct' lles-ci rnnt Sl' -dôposn clans un [.ank 28. 

4. Le gaz tra\'<'l'SC', ril lin, ckux scrnhbcr s 19 à hu iles 
l'égères, sortes cll' tours remplies de morceaux de coke, 
sur lesquels· on fait rniss01N constamment les huiles 
léqè.re.c; extraitr:=: c111 g<tz 1'f qui st'n· cnt, jusqu'à saturation, 
au lavage de ce.lu i-c i. La ci rculation de· huiles de la\'age 
dans les scrnhhP rs t>:t as:' ttrf·e par des pompes 20; les 
quant ités en excès sont rrl irée:- continnellement du cir­
cui t et emmagasinées dans les tanks 2_1 et 22. 

Le gaz épure\ ri drh;trrass~ de tous produits c_onden­
sahles, est alors cl isponi l1l t' , :-;oit P.om la \·ente, s01t pour 
l' util isation comnw gaz chauffan t après passage préalable 
dans les réchauffeurs 8. 

IV. - Rendements du procédé en produits divers. 

L'usine d'0xpér inwntal ion ch> Barnsley a permis ·c~è 
fa ire des 0ssa is de carbonisation h grande échelle, sur de 
nom hrenx échan tillon:=: c10 c ha rhons anglais. Nous do11-

nons ci-après les r{•stiltats d'un clr CL'S rssais, effectué ;;11r 
20 tonnes cl0 pnussi0r ;, rok0 cll' la couc]lC" « Barnsley 
Bec1 n, ::;~irnn t la m<'• tliorle cle la rn riantc « d » (emploi 
<k gaz cl t> cl istillatinn conmH' gaz chauffant). : 

D'n.utre part, la « Scnsililt~ JJeat Distill ation Ltd >> :i 

cont;u et. réalisé un apparei l de hthora toire, que nous 
a\·ons décri t au c1(•b1it· cl(' C<' ii1f.1110În·', Jorn de J'0tncle clrs 
install ations d1t « Fuel Hest'arch Boa rd n (\-. Gg. 2). Cet 
appareil pen~et i!' cJfoctuer la carbonisation à basse tem-
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pérature par chauffage interne, et les résultats obtenus 
concordent avec ceux des fours industriels, sauf en ce 
qui concerne la 'richesse d u gaz après épuration , comme 
nous l ' âvons .fait remarquer précédemment. Mais lorsque 
le four: industriel est un four « L et~ » niarchant suivant 
la méthode de la variante « d », la concordance entre les 
résultats de l'essai de laboratoire et ceux- de la carboni­
sation industrielle est complète, même en ce qu i concerne 
la richesse du gaz obtenu. Celui-ci, en effet, dans la 
:ai~iante « d »,' n 'est plus dilué dans une masse de ga_z 
mertes, et pr(>sente la même composition que le craz 
ob tenu dans l'essai de labo ratoi re après condensation '"'c1e 
la vapeur· surchauffée qui l11 i a sen· i de \"éhicule. 

On tr9u\·era, clans le~ pages qui Yont, suivre, les r ésul ­
tats d'un de ces essais de labonü oire , effectué sur un 
échantillon _de charbon à haute ten~ur en cendres, prO\·e ­
nant des mmes de Lens. 

1. 

Analyse som 11 111ire 
H umidité 
Matières volai iles , 
Car bone fixe 
Cendres 

To a l . 

A 11alyse complète 

Carbone 
H ydrugèn e . . . 
Oxygène 
Soufre . . , 
Azote 
Cendres 

Total,. 

Puuvoii· c·alorifique 

En ca lories (kgr ) 

c 
Rapport H 

- Analyse du charbon. 

Barnsley 13ed Ch arbon de l.ens 

Cha rbon 1 ICharb~n.s~ns 
Cha r bon IC lrn rbon s>1ns brut l~um 1d1te 

bru t h u m id ité 111 cendres 
n i ce nd res 

4.33 0,00 1,06 32, ï7 36 ,95 2.1. 11 
0,00 

55,78 63,o;, 34,80 
7 .1 ~ 45. 11 65, 20 0,00 29 ,72 0,00 100,00 100,00 100,\lO :oo,oo 

(charbon sec) 
78,2i 84, 93 4,71 5 , Il 

57,23 84,92 
6,8!l 7 .45 

3,40 5, 05 
0,98 1,06 4,78 7, 10 
l .~4 1,45 0,98 l ~45 
7,87 1,00 0,00 l.48 

100,00- 100 .00.-
32,6 ! o.oo 

!OO .CO : 110. 00 
lcharb. brut) 

= 6. 866 
rchar l:>o n sec) 

= 7.200 
= 5.500 

/ 

16,6 

' 
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2. - Rendemen ts en pr oduits d iver s P.ar tonne de charbon. 

-
13arnsley lkd Charbon de Lens 

Uwrbo n sans Charbon sans 
Charbon bru1 h umidité C harbon brm humidité 
(par to n 1.c) ni cendres (par ton ne) ni cendres 

(pur ton1~e) (par ton ne) 

' 
l. Semi-coke (to nnes) 0,705 - 0,835 -

- Id. (déd ucti on 
faite du semi-coke . 
em plnyé dans le ga -

0,63 zogène\ - - -

2 . H uiles de goudron 

(Gallons) li,5 l !l. 75 Il .OO 16,00 

(Litres) . 79,5 .. - r.o.oo 72 .50 

( Kilngrammes) 83 - :'J2,00 -. 
3. Ga1. 

( l'ieds cubes) :1360 3i!l0 2270 3330 

(Mètres cubes). !lG - 6-1 ,00 9-1 .00 

( Ki logram mes) . - - 57 ,(10 -

B. - Semi-cok e. 

Lr ~erni -cokc ol 1l01111 par Ir procédé « L et N » est 
friable et poreux: celte poro:::ité, jointe à sa teneur assez 
é leYée en mat ières rn latilcs, permet de le brlller dans des 
fovers ouYer t:, l or~q u ' il ~e présente sous forme de mor­
c~~ux. l\Iais il com·ient rle r emarquer que la proportion 
de morceaux de semi-coke est fa ible, par suite de la trit,u 
ration que suLit la matière a 11 cours de so~ passage dans 
le fo ur rotatif: en outre , nous avons n1 qu 'on lui faisait 
subi r, anint rarbonisat, ion, 1tn h.ro~1age préalable , dans le 
but de la r éduire en morceaux de petite dimension, et de 
diminuer ainsi le temps que demande sa pénétration com­
plète par la chaleur. 

/ 
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Les morceaux de semi-coke supportent d' ailleurs 
malaisé11wnt le t ·ansport, à cau)';r de leur grande fri:i­
bilité . 

Il résulte de cc qui pi·écèdc que, pour pouvoir VC'ndrc 
le semi-coke « L et N >> commr comhustihle <l ome ·t. iq11t', 
il est nécessaire de l'agglomrr<' t'. Or, l' agglomération .'t 
l' aide d ' un li ant, tel q1t <' Ir brai, a pour incom·énient de 
r éintroduire, dans IC' com bustible, l ~s matiôrr s fnrncusei-; 
que l'on est par venu à é· limincr· par la carbonisation :'t 
basse températme. 

Ces considérations ont d0termin t' la « ~en s i hlr Heat. 
Distillation L td >> h étudier un procC>dé de br iquetage i1 
l~au te l.empératm e, sans li ant, analogue à celui gui a étcl . 
expérimenté par le << Fuel B<'sca.rch Board » . Ce procédé 
n'est pas encore complèt.emcnt au point 11 l' heure 
actuelle . 

Le semi-coke cc L et . ..\' » paraît dn oir se prêter mieux 
h l' util isation comme comlnistilil<' ïn cl ustriel: il donne nn 
excellent coml.i ustihle pukérisé, par suite de son absolu l~ 
siccit6 (i l n'a été soumi:, en effet, à aucune l'X t.inctio:1 
humide) ; il com·ienL éga,lement , après hroyage <'L laqgi· 
ptH' tunatique, pour fairp <lPs n 1 t~ l angc• s rokrlialilcs a r< •c 
du charbon br~it à trop haute teneur en muLières volati les . 
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1l 1wl11se r111 semi-coke « L et N »: 

Semi-coke provenant du ~emi·cuke provena~t <lu 
« 13arnsley Bed ~ charbon d e Lens 

Semi·coke Semi-coke 
Semi-coke sans Semi -cnke sans . brut humidité ni brut hu mid ité nî 

cendres cendres 

A na(yse so111111aire: 1 

1 
ll.00 0 OO 0.00 0 ,1)0 Humid itt! 

1 
9,84 16.45 10, 15 11, 14 Matières volatiles · 

' 

1 
88 .8ô 50 , (14 83 .55 80,95 Carbone fixe 

.t0, 12 0,00 8.90 
1 

6. 00 Cendres. 

Total . 100 .00 !OO.OO 100,llO 100,ùO 

Aualyse co111plète : 
1 

l!!l . Cil 52,73 90, 0:'l 81.lili 
1 

Carao ne 

Hydrogène 2, 80 :l .08 1,83 3, 12 

Oxyg~ne 3,li l 3. 9ô 

Soufre 1.47 1,02 4 ,04 6.81> 

Azote 1.58 l ,ï3 

Cend res. 8,88 0 .00 41,40 0,00 

T otal. 100,00 100,00 100,00 100,00 

Po1111où· ca/o,.ifique: 

Calori es (kgm.) G 1\(10 4 .700 

B. T . U. (lb .) . 12.000 8.500 

c 2?. I Rap por t 1f 

- Huiles et goudron. 
4. . . la carbonisation du charbo11 

L 0s h11 ilcs obtenues pat a nL été soumises à d<'S 
dt> la couche « Ba.rni:dey Br » o trouœ ra le::; r ésul tats 

. , <l. . . al yse:> dont on l'$SH IS ei à. e :s clll · 
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ci-dessous. Celles proYenant de la di stillaLion du charbon 
de Lens n'on~ été soumises qu'h la détermination du poids 
sp.écifique (1 ,040 à 15° cent igrades) et du pom·oir calo­
n f1que (9 .100 calories par kiloci' .). 

Le poids spéclfigue de l ' huile bru te, provenant. du 
ch~rbon de la couche « Barn: ley Bed ,, , est de 1, 046 à 
20 C. Le rendemen t to.ta l par tonne clc charlJon brut et 
cô~me no\1s l 'av .... ons vu, cle 17,5 .gallons (79,5 Ji tr~s): 
soit, en poids, Ba,l kgs par tonne angln.ise (1.015 kgs) 
de charbon, ou 8,18 % en poids du charbon traité . Cette 
quantité se décompose comme il suit: • 

- a ) 16,20 gallons. - oit 92,G % - d'huiles low·­
ùe.s, recueillies dans les conden. eurs. 

- b) 1,30 gallon - soit 7,4 % - d'huiles lécrères 
(essence de moteur) r ecueillies dans les scrubbers. 0 

- Distillation fî·actionnée des huiles r ecueillies dans 
les condenseurs (huiles lourdes) d'après la méthode 
d'Engler: 

- Practi on de o• a 110° c. 0,3 % Poid s spécifique . 0,860 )) no• a 230• 13, 1 % » 0,945 )) 230° à 270° 19,5 % > 0,977 » 270° à 360° 3 1 ,2 % » 0,987 )) 360° à 400° 18, 5 % )) 1,02G - Brai ~ ·15,2 % 
- Perte. 2,2 % 

Total. 100 , 00 

- Le pomcentage d'huile r ecoun-ah le dans l'huile 
lourde est donc d .. e 100 - (15,2 + 2,2) = BQ 6 of 

D' 1 ' / 0. - autre part, e pom c:ntage de matières insolubles 
dans le chloroforme (pôuss1ère de aazocre' ne t l b · ) 

, 0 , o - -=- e c 1ar on 
est de 1 a 1,2 % pour l ensemlJle de l 'huile brute . 

- Pourcentage d'eau apparaissant cJans l'l .1 b 
, .. c un e rute 

après un depot de 24 helll'es = 3,3 % à 5,5 % . ' 
Pourcentage de matières acides dans l 'huile 

brute = 42 %. 
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- P ourcentage de soufre = 0,32 % . 
- Pouvoir calorifique = 15.600 B. T. U . par lb . 

= 8.700 cal. / kg. par kg. 
L'huile recueillie dans les scrubbers· a un poids spéci- ' 

fi que de 0,82.20 et un point d' ébullition' maximum de 
180° centigrades. · . · 

Un autre essai de distillation fractionnée, avec inter­
valles de 100°, a été fait' sur l' huile lourde recueillie dans 
les condenseurs, a insi qu'un essai de détermination des 
principaux constituant.s chimiques de cette· huile. Les 
résultats de ces essais sont donnés ci-après: 

- Distillation fract ionnée, à intervalles de 100°, de 
l'huile lourae anhydre (16 gallons enYiron) provenant 
des condenseurs : 

Fraction de OO à 200 
» 200· à 200 
» 300° à 400 

Brai . 

- Analyse de cette huile: 

a) Huiles neutres 
' 

Total. 

3% 
38 % 
43 % 
16 :t 

100 % 

de o· à 200° = 0,5 gallous, so it 3,12 % de l'hu ile lourde 

200° à 250" = 0.7 
250° à 300" = 1 ,2 
300° à 400° = 3, i 

» 

» 
» 

11,36 % 
7 ,50 % 

19,42 % 

Total hui les neutres= 5,5 gallons, soit 34 ,40 % 

b) Huiles acides (crésols et phénols). 

de 200° à 300° = 2 ,9 gallons. soit 18, 15 % 
300° à 400° = 5 ,3 l> 15,05 % 

Total huil es acides = 5,'3 ga ll ons, soit 33,20 % 

anhydre 
)) 

» 
» 

» 

» 

» )) 

» » 
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c) P311affi ne 

molle (40 %) = 1.2 lbs 

dure (60 %) = 1,8 lbs 

de lïrn ilP lour·ùe 
an hJ tlre 

Total . . = 3 ,0 lbs, soit 0.32 gall~ns, soi t 
. 2.00 % 

d) Pyridine et ses homologues ,...,_ 0, 15 ga llons, soit 

0.94 % 
e) Bra i = 25 lbs soi t en volume.:.~ / 15,60 % 
() Per tes aµ ra ffi na.ge ·. = 2,4 gallons, soit rn,86 % 

» - » 

)) 

)) 

» 

)) )) 

, - Récapitulation des produ its venclal,J rs con t.r nus dans 
l ensemble des huiles : 

- E ssence de moteur = 1, 3 gallon pro,· e­
na.nt des scrnbher s, plus 0,5 gallon 
(huiles neutres <le 0° à 200°) , provrnan t. 
clr la dis ti lla t ion de l' huil e clf's roncl cn­
seurs . · . 

- H nile de cha uffage = hu iles nc11 t.rrs de 
:200° à; 300°, provenan t de la <l ist.ill aLi on 

= 1 '8 ga.IJ . 

l ,_!.'l gal 1. 

de l' h uile de~ condens~urs = 0, 7 gal!. 
+ 1,2 gall . . . . . . . . . . = 

- Huile de gr a issage = hui les neutres de 
300° à 400°, provenant de la d istilla tion · 
de l 'huile des condenseurs = :l, l aa.J­
lons, moins 0,9 gallon (perl e a tt r:rn­
nage de l' huile de araissaae) 

1") 1") 

- Cr ésols e t. phénols . - . 
- Par a ffine . 
- Pyrid ine et homoloaues 

n 
- Brai . 

- 2,2 gall . 
- 5,3 gall. 
= 3 lbs. 
= 0, 15 gall . 
- 25 lbs. 

Les quali tés lubrifi antes de l' htt ilr de a. · 
d , . , L . t:> ' a rssage ont été 

etenmnees a u a l,oraLorre Nati ona l de l)l , . , , 
1
. . . 1istq11c a Ted 

c 1 ngLon: sa ,, 1xcosit{• c•xl de• l () :rn ·rr 1 1
·_, 

1 
-

. . s o1l( <'s i e< woncl pour 

' . 
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une quant. it.é de :j Q cc . 11 70" Fahr enheit, et. le coëfti c icnt 
de frotte ment est. cle 0, 11-:1. ~t 0,118 à 19,8° O., à des pres­
sions varian t de ~O à 120 lbs par pouce carré . L a fraction 
de 330° à -!OO" corn·icn t conmw hui le cle cylindres pour 
m9leun; il combusti on int e rne, ce lle de J00° h 310° con­
vient C01.!J lllC h11 ile pour arllrc:-; to 11 rJHwl il g rande vitesse. 

On rema rquera le po11 rccnl<Lgc <'.·levé én huiles de la 
>ïér ic para flin ique, et 11ula 111men t le pourccnt.age élevé en 
hu ile lourde de g ra i::rnagc (:.W p. c. environ de l' huile 
lourde tota le ). (..Je tte pa r ticul arité est J ue a u fait que les 
va peurs de dist. illat.ion du charbon ::;ont en traînées; sitôt 
prod11it.es, dans des zones dr tempér ature moins éleYée.., 
grflce à la c ir cula i.ion « t'n cont.re-courant » pratiquée 
dans le fo ur : ces \ë1peur::; sont clb lors soustraites à tout 
danger de cï-acking . 

5. - Gaz. 

L e gaz procl11 it. pa r là carbonisati on du cba t:bon de 
Len s a un pourni r calo riliq 11 c de (i ,:!00 c;dor ies/kg . par 
mètre cul.Je . 

Uelu i pr ovena nL de la dis t. illation du cha rbon de Ba rns­
ley a fai t 1 'obje t <l' une sér ie <le <lé>te'n n ina tions, dont le::; 
résultats son t. donnés ci-aprt!:: 

- A na lyse du gaz (rn \'Ol11m e) : 
C02 l 
H2 S ' I 
Cm Hn 

o" 
CO 
H2 
CH., 
C2 H,; 
Ni et pe1·tes . 

Total . 

5,20 % 

2,00 )} 
0 ,80 » 

8,40 )) 
26,40 » 

47,20 )) 
4,20 )) 
5,80 )} 

100,UU » 
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- Poids spécifique par rapport à l'air = 0,!)G. 
- Poids par mètre cuhe = 0 kg. ,6666. 
- Poids par pied cube = 0 lh. , OJ2~. 
- Proportion d'éléments combust.ihle:;; = • 8, 2 % . 
- Proportion d'éléments inen e: = 11 ,8 % . . 
- Pouvoir calorifique en calories/kg . par mè'Lre cube = 

5.975. 

Pouvoir calorifique en B.T. (J. par pied cube = Gï 5. 
Le gaz produit par le prncédé « L cL X », 1:arianle «d», 

est donc du gaz très riche, qui se prêle pnrfailemrnt à un 
transport à grande di ~;tancc et qu i peut. conYenir pour 
l'enrichis cment du gaz ·de Yil le. Les quantités de ce gaz 
qui sont produites par tonne de· cliarhon brut sonL toute­
fois, comme nous l'axons n1, assez faibles (96 mèt.res 
cubes pour le charbon de Barnsley eL (i .1 mètr es cubes 
pour le charbon de Lens) . 

V. - Rendement thermique du procédé « L et N ~ . 
Nous donnons ci-après le bi lan thermique de l 'usine de 

Barnsley, Lei qu' il résulte de l'essai effectué sur les 
20 Lonnes de charbon de la couche « Darnslev Bed ». 

Nous y joignons, à t itre clc comparai!mn, Je biÏ nn ther­
mique de l 'essai de laboratoire, effectué sur l'échanti llon 
de charbon des mines de Lens. 

Bilan thermique par tonne de charbon traitée. 

A. Chm·bon de la c?uche « Bcirnsley Bed ». 

1. Chaleurs apportées = 1 tonne de 
charbon brut à 6.866 calories . . _ G. 866.000 cal. 

2. O~aleurs recouvrées dans les pro-
duits outenus: 

0, 638 t~nne ~e semi-coke ~t (j. 800 
calories . . 

83, l kgs d'hu_iles àe gou.éh·;n .h - 4,340.000 » 
8. 7 oo· calon es . . 

90 mètres cubes de gaz ~: r, ·97 ~ = 
l • ' <• V • t) ca ones . . . . 

723.000 )) 

572.500 
Total des chaleurs recouvrée::; = 

)) 

5.635.500 cal. 
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:1 . ('haleurs pN<l ll ('S = n .. "(ifi.000 C' . - :ï .WVi.:)0() C. = 
l..2:30 .:)00 calories. 

ô.fi36.600 
- He 11ck n1e 11t tl1vrrniqt1t' cl<· 1'11~i1w = 

8;2,1 % . 
H. ( '/w r/1011 i/1':;_ 111i11<'-" c/c• /,e11s . 

1. C'haku1 s appor t(•cs = ! tn111Jc• cil· 
charbon lm1l il =ï .. ïllO cairn il's . = .-> •• )f JO.llllll cal. 
JI Lrnclt·ait .\· ajouü•r la ch:dvm apporte\• par k il ui d<' 

chauffant (\·apt•ur). ( 'eîll' cha lt' 11 r 11.'a pas c'·tf d{· l e rmirn~e . 
1 » l'ha f<:>ms n ·coll\Tl-l'S rlans ks prcidnil:-; olJlL'll ll:-: : 

0 ° - l 11111 • dt> ::->l·1ni -rokl• a l ~ .-):) ( l 

L ïOO c<t loric ::; -- :}. !l~0. 000 cal. 
02 kg,; cl 'l111 ik's cl<' .!1<> 11 cl ron i1 

0.100 ra lor i<.·s = ·l ï ~ . tlOO » 
1 

' 1 1 ' ('1._ ·l ()() (1 l rn t•l rl's c 11 H's < l' gaz :1 

calorit•s. 

Tol:tl dvs c lialt•111·s n ' rn11\·r c'•t •s 

: L ( 'li ' tl t ·ms 1w rd ll l' ~; = --> •• -it Ill . l l ! 111 ( '. 

- - .~ . ïHO .lHll l ! '. 

:nn .lHHl 11 

= -1.7 00.000 cnl . 

= ï l 0 .000 cal . 
1.ï!JO.noo 

Hend t' llll' ll t tlin111iqt ll 1 ( incnmpll' t ) = ----- -
L1 - ·) Of '°'' I , -' / o · 

.-, .. -100 . (I[)() 

Le rcndcnwnt complvl (<·11 tt· 11 ant c·nm11t<.• dC' la rlwlt>ur 
clu ll uidc clrn11ffa11l) sc•rnit d« 80 % l' n\·iron. 

Ces rcnclrmcnts l IH'rn1icp1l's sun l n:-<s<.·z satisfaisants, si 
l'on considère q11r, dans lv pn•mit• r ca:-; , il s 'agit cl'111w 
us ine d 'cxpérinwnLalion dt• l'a il ,le capac ité (J 0 Lo1111e::; 
par jour) et où , par cons('q11cn l, .1t::-; pc•rlt'_s cle cl_1,:ku r par 
rnyonn0rn e11L sont. élL'\·éc·s p;u· u111te cl<- poi ds ~ra t lt'e : dam; 
le second cas, il s'agit cl'11n :-; imp ie appareil clc labora­
toire. 
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VI. - - Résultats commerciaux. 

L ' usine de Banrnley pourrait, à ce que disent ses pro- . 
prié taires) fonctionner d'une faç·on con1mcrcia.lr , quo i­
qu' elle soit de dimension: beancoup trop fail..il es, e t qut· 
son emplacement n 'ait pas été choisi en vue de permettre 
l 'écoulement de ses produits. 

E lle n' a, en tout cas, fonctionné j11squ ' ici que dans des 
buts d' ex péri men ta tion e t qe démonstratio11. Lc·s r ésultat:-; 
y obtenus permettent toutefoi s de dres:er approximative­
ment le bilan commer cial d 'une usine plus ni.ste, d'une 
capacité de 100 tonnes par jour par exemple , les r ende­
ments de cette usine en produits divers, par tonne de 
charbon tr aitée, étant ceux qui viennent d'êtr e indiqu0s. 

i. - Marché et prix des matières et des produits. 

, Si l'on adopte, comme mati èr e à carbon iser , le poussier 
a coke de la couche « Barnsley Bed >i, le prix de ce char­
bon , r endu à l 'usine de Barnsley, est de 10 sh. la tonne . 

D'après l 'opinion des dirigeants de la « Sensible Heat 
Distillation Ltd. », le p1·ix de vente dit semi-col~e ne doit 
pas être considér é, dans un bi lan estimatif comm _ ,.. , . . , e pou 
vant .etre sn~en.eur au pnx de vente du char bon dont il 
provient. Il s agit, en effet d'un produit noti v · , 

. , , ' . eau, qm n n 
pas encoie de ma rche reguher et a iic tlcl ·i f t 

1 1 
. 

' ' 1 1 au · 1a )Jtuer graduellement les consommateurs Ce t , : d 
. . . · · 1x-c1 a mettront 

d1ffic1lement, au moms dans les débuts 
1 

. 
1 

f . 
d ' l 1 1 . , qne e s1mp e ·mt en cver , c.u c1arbon, un certain nom! . d cl . 

· JJ e e pro mts de valeur permette de leur faire pay . 
1 

h 
solide qui en résulte. ei P us c er le r ésidu 

Le prix de ·vente de l'huilè b?·ute a 't ' 
6 

, , 
Il 0 : b , e e 1xe a 4 pence le ga on. e pux est . ase sur celui 

1
, . 

la vente des produits de distillatio qudc 0~ peut. r e tir er de 
n e cette hmle 

Nous avons YU que les 17 r; gall . d' . · 
' ons huile brute, pi:o-

I 
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\'E'nanl de la carbqnisat.ion d ' une tonne de charbon , <lon­
nent les produits suiva nts : 

- Es:cnce de mote ur = 1,8 gal!. Le prix 
actuel du march é est de J_ sh . à 1 sh. 1 d. 
le gallon. E n la compta nt seulement à 8 d., 
on a . 

- Huile de chauffage == 1 ,9 gall. Prix du 
ma rch é = l sh . à l sh. l d. le gallon. En 
la comptant h 7 cl ., on a . 

. - Hu ile de grai ssage = 2,2 gal!. Prix du 
mar ché = l sh . -~cl. ;\ ~ sh . 2 d. le gallon. 
En la comp tant h 17 d., on a . 

- Crésols e t phénols = 5,3 ga ll. Prix du 
marché = 1 sh. à. 1 slt . 4 d: le gallon. En 
les comptant h Bd .. on a . 

- P a raffine = 3 lhs . Pri x du ma rché = 4 cl. 
~1 5 cl . par lb. E n la compta.nt i'1 4 cl . pa r lb ., 
on a . 

- Pvrirli1w et ltornologucs = n;U5 ga l!. Prix. 
du .. ma rché =; 15 sl1. ;, 18 sh. lt' ga.11. En 
Jce. romplan t 11 ] () sli. le gallon , on a . . 

_ Bra i = ~ i) ]lis. P rix du march é = (\() sh. 
it G5 sl1. la tonne. Œn le comptant à ()0 sh. 
la tonne, on a · 

'l'o ta l 

14 d.,40 

rn d., 30 

3ï d.,40 

-12 d.,40 

13 d., 00 

1 ~ d., 00 

8 d .,00 

145 d .,50 

pour le· prod uit s de lï ,G gall ons d' huile brute,, soit par 
145,50 

gallon - - - = 8 cl., 8 · 
17, 5 

En lixant donc h ~k cl. le gallon le prix de vente de 
l 'huile brute, on laisse aux usines de distillation une 
marge de profits de plus 100 % . 
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l.,e pri.i; de rente d11 oa:. a été fixé à 2 cl . pnr « lhcrm ». 

Cc prix C'sl loin d' @trc rxng'•rr , si l'on songe que b « ":\Iid­
lnnd C'oa l Proclucls Ltc1 » ol1tirnl ncl 11 C' lle rn enl. lr même 
pri ·-: pour un ~az IJPaucoup moins ri che : rp1oiq11e le prix 
soit établi sur une kti:;C' t liC'rn~iq 11 e, il n 'C' n r sL pas moins 
nai qn'unr même q11a ntilr cle ca loric·s a une \·nlr nr plus 
grnn<lc· snl!s fo rm r con r L~ ntr,'· c q1 1c· ~m ns forme· cli lné>r . 

:?. - Coû t d e l'usin e, fra is d 'exploitation 
et d épenses di v er ses . 

, 
· o) Lr coCtl d'une 11:::in0 pom·ant trai lt• r 100 lonnrs de 

charbon P<lr jom. en 1111 :-=v ul fo11 r . (•1nli lahlc ;L cc:l11i pr,é­
r :~dr:rn1wnt dt' cril, sp1 ai l dt> '2fJJJ(j() li\ r<'s sl., .v compris 
les install ations cl c cl1:u1ffagc: d dP cond<'nsntinn. E11 
comptant l~ l / '2 % cl11 <\tpital pottr l' amorti sscmcnL et 

20.000 X 12,!) 
11.-'s r6par::itions, on arri\·C' i1 = 2.600 ]iY. 

JOO 
st. par nu (c'est-à-dire pom 8!1 .000 tonnes de charbon 

2.500 liv . st . 
traitées); soit par tonne : _ 1 sl~_. 5 d. ,45 . 

35.000 

., li) Frai8 tk dérhargcmcnt 01 cl0 rn nnœ11n c des wagons: 
·> cl. par lonnc> d0 rharl10 11 lrnilér. 

c} \lain-d 'n.'mTe : :; hoinm c·s j)ar ])O!>-te ., t 
. . . " .. •) ,- · ' . , ·) pos es par 
10 \11 ' SOlt ., X » X -> ·)0 = '> ] ;;Ü J.Olll"I , , 9 ] 
· _ ·L u • iccs a . s l. en 
rnovenne =:2S.8::iO sh. pour :):) 000 tonne .t · . · s, soi par tonne : 

28 .500 

= 0 sh . 9 a. ' 7 8. 
35 .000 

1 • 

rl) Combustible> pour le C1azorrèn . 0 007 
. 

l ' 10 h l r-> r-> c . , > tonne dr. sern1-
co <C' a s . a t_onnc = () sh. 8 c1 .,05. · 

e) Force n~o.ln ce, eau = o sb. 3 d. , 3. 
J) ApprO\ïS1onnemenls, entretien = U sh. 4 cl. 
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g) Frais généraux , diYers = 0 sh. 8 d. ,42. 
Total des dépenses il la tonne = -1 s71. 6 d. 
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3. - Bilan c ommercial d'une usine « L e t N » de 100 tonne s 
p ar jour, par tonne d e charbon traitée . 

a) Dépenses et frais dive rt; : 

- Charbon lntil6 : J tonne it l 0 sil. 
- Frais cl'cxploiL::tLion cL di\·ers 

Tota l . 

h) Recettes 
- 3emi-coke = 0,70:) tonnr :1 l 0 sh. 

(Le semi-coke C'mployé dans le 
gazogène ne cloiL plus Nre dé­
duit, ay::rn t é ~é com pté dans les 
frai s. ) 

- Huiles = 17, 5 gal lons h ·I cl . 
- Gaz - 9.n mètr es cubes 11 5 . 975 

calories = 572. 500 calori es -
572. 500 

- 2.2 0.000 B. 'l1. U. ~ 
0,2515 

\ 

2~,8 ((thcrm;;n ~L :2 cl. par therm -

Total 

L. 
0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

Shill. 
10 

4 

14 

7 

5 

3 

16 

Pence 
0 
G,00 

6 

0,60 

10,00 

9,8 

8,4 

Bénéfice à la lonnc = l Îl l'h. 1. d .,4 - · 14 sh . n d . -
2 sh . 2 d .,4, 
soit par an (ou pour !) ;) . 000 tonnes). 

ou en °/o du capita l engagt> 

3.850 L. 

3.850 
---- 19,25 % . 
20.000 

I 
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VII . - Gonclusion. 

Le procédé « L et _N » se recommande spécia lemP11 t. : 
1. Par sa grande souplesse, qui ln i permet cle s' n.clapter 

a11 traitement des matières les plus cliver s<'s : charbons 
à haute tenenr en cenclrcs, liginite, houes cle ville . etc. ; 

2. Par la po. sihilité cp1'il ~ffr~ de produirr <ln gaz ~1 
ponvoir calor ifique é]e,·é, ponvant êLrc distribué à longue 
distance; 

B. Par son haut rr nclemcnt en hn ilr's dr grande valeur 
marchande; 

4. Par la simplicit.é clC' SC's installnt ion: rt. son cof1t de 
premier établissement peu élevé . 

Son inconvénient est la q11alitl- mrdiorrc du semi-coke 
produit, qui ne peut guère convenir qnC' pom des usages 
industriels, principalement sous form e clc cornbnsiihle 
pulvérisé. 

Une usine de ca rlion i ~a tion cl r capacité s 11 ffl san te• 
(100 tonnes par jour au moins) {•ta.blic. uiYan t le procédé> 
« L et N » , h proximitr de chal"bon11;1gps qui lui ronrni­
raient à bas prix lems charbons g ras de qnalitr inf(•­
rieurr, aurait dr séri eusrs chances de succès cornmc>rcial. 
Il com·icnt clc rPmarquer quC' la possibi lité cl r produin' 
du gaz ricltC' ne l'C'nd pltls nfoC'Ss:tirc• cl'nyoir, S il!' pbce, 
l 'écoulcmr nt <lu gaz prncl11it , CC' ci11i rlon 1w pl 11 1-1 rlt' hLit 11ck 
dans i<' choh ri <' l'rn1pl 11e11llll'Jl l cl(• l'usine . 

JC' sui s vi,·e mcn t reèonnaissant a 11 x Dircctr urs 0
11 
A ~so­

r,iri:; rlr ln u Rcnsihle Ill•al Dist illatim1 T..td ,, <'f, 
1
1otam-

1:1cnt _à_ ~r. i; r_·.van ÎA1ing et à l' .'\ miral Campbell , cl e 

~ ama hrl.rt C' qn 1~8 onL apporlfie il 111 r fnirr visiter lrurs 
mstallattons 0t n mC' rlonncr tous rC'nse ianern r t t "l .J ..:i • • • n n R Il l eR . 
. r 1101s a11Rs1 tons mes remerciement<• , t é . 

1 . .,, a CP gai o a 
'l'inventeur cln procédé, "M. Harald Nie1sen. ' ' 

••• (A suim·e) . 

,. 
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NO'l,ft 

. l 11 <·011r8 de 111 1111hfi<"11fio 11 de> cc> lle partie rle mon 
, 7 ' 111 ,J 111 oire , j'1 1 1 111re11d.~ 9 11 r.· 1 /e.~ efjort.~ c·ouron11es < e .~ucc_e.~ 

011 1 été fa its 10111 rér (' 111111c>11t 111ir ln « Sen..c::ible lleat n?.<;­

tillat io11 Lttl »,('Il nie cl'a111é/iorC'r la qualité rlu .c;emi-l"ol.-e 

Jll'Otltiil. . . 
l'o iri l e .~ c·11r11r·t éri.<;f'Ï9ue.<; c/11 se1111-colre obte1w act.1œl­

lerne 111 à l' 1u•i11 e ilP T3 an 1.-;/c>y . en cu!'ho11i8a 11t d11 bon char­
hon ù col.·e ù fuihl e lc>11e 111" en ce11dre.c;: 

Ana lyse Sommaire Essai d e T amisage 

Hnm iditi' ·? il :! .5% i\lorc<'a11x > 1" = 75 % 
~[atiiwes volatilr>' = 2.5 il 3 r, id. < I" et >~" ~- 11t il 15 % 
Ca1·bonc fixe " 86 .5 " 8-, % id. < .. _1,.. = 1 o a 11 % 
Cendres 8 il 8,5 % 

t a. te neur c>ll n111t ièl'e-" 110/ atil e.~ c/11 .... e111i-col1·e u . été 
l'éduil e afin tf 'e 11 1'ir11 ir /,, r111:: oht e1w 11111· la rn,.h_o11Jso/1~11 . 
( 'e /11i-<·i (/ 11 11 J!Olll"l)ÎI' (' l//1>1·ifi<111e. de:)()() 13 . .1" r. j)lll' 111ed 
rnhe : il en c>8 t rcc 11l'illi 8 .000 à 9 .000 p1ed8 (' ube.'-; 11cu· 

10 1111 e de C"iwrho11 trnit ée . . 
.\/alrr,.é s11 J11ihle. tr>11 e11 r e11 11111/ic~res 1 ol_atiles, le .~ c> '. 111 -

rnke ])(' li/ c~I re e11/fa111111é ri I' 11idè de_ .fc>1111/e.c: de p'.1p1e'." 
('ell e iy 11 ifi<J/t f11C"ifP r>s l du e 11u fCll_I ?"r. le ;;e1111 -col.e 
i·onset'l'e ;, /H' ll 1 1 rc\.~ /11 sfn1 r·/111·e Ol'l!/lll Pfle d11 tlrnrho1t 
tfc111 / if )Jl'(l l' ÎClll. 

-


